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Cahors, le i8 Décembre. 

LA LETTRE DU C>° DE PARIS 

"linmême temps que M. Clémenceau pré-
sentait à la Chambre la défense del'extrême-
gauche, M. le comte de Paris autorisait la 
publication d'une lettre qui peut être con-
sidérée comme un programme conseillé à la 
droite. Ce document est rempli de consta-
tations et de conseils d'une opportunité in-
contestable. Il affirme que les conservateurs 
doivent s'attirer la confiance de la France, 
non en attaquant quotidiennement le gou-
vernement républicain, mais en prouvant 
leur sagesse, en montrant qu'ils sont plus 
capables que leurs adversaires , de bien 
administrer et de bien gouverner. M. le 
comte de Paris ne conseille pas à ses amis 
— et cela est assez naturel — de se rallier 
àla droite républicaine, mais il les adjure 
de se placer sur le terrain conservateur et 
de rechercher les alliances qui pourraient 
être contractées sur ce terrain, avec des ré-
publicains modérés. Il leur recommande 
surtout d'éviter les coalitions avec les radi-
caux. 

Les points sur lesquels M. le comte de 
Paris estime qu'une alliance peut-être con-
clue entre la droite et la gauche modérée, 
Dffnous semblent pas également bien choisis ; 
si les deux groupes sont assurés de se trouver 
d'accord pour « réduire les charges du 
Trésor, pour confier la direction de l'armée 
à un général étranger à la politique, pour 
lettre fin aux taquineries religieuses, pour 
rappeler les lois d'exception » or, en rêvan-
te ils peuvent différer d'avis sur la ques-
tion du service militaire et ils en différeront 
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certainement sur les questions de la magis-
trature et de la loi scolaire. Nous avons été 
des premiers et des plus ardents à combat-
tre les mesures récemment prises en cette 
matière. Mais, pour « rétablir la magis-
trature comme elle l'était avant l'épura-
tion » il faudrait suspendre à nouveau 
l'inamovibilité, et nous trouvons que c'est là 
une pratique trop condamnable pour l'ap-
prouver dans quelque circonstance que ce 
soit. Quant à la loi scolaire, elle est le ré-
sultat d'une série de réformes conçues et 
poursuivies môme sous la monarchie, comme 
l'expliquait l'autre jour M. J. J. Weiss, et 
il serait puéril d'espérer de faire en quel-
ques jours ce qui a été élaboré en cinquante 
ans. 

Ces réserves formulées, nous ne faisons 
pas difficulté d'accorder que la lettre du 
comte de Paris est conçue dans les termes 
les plus sages. Le malheur est qu'elle ne 
contient que des « conseils » et que nous 
savons par expérience que ces conseils ne 
seront pas suivis. Quelques-uns à peine des 
membres de la droite actuelle seraient dis-
posés à en faire leur profit. Les autres, ceux 
qui obéissent à la direction de M. de Cas-
sagnac ou qui partagent les idées de M. Bau-
dry d'Asson, croient que leur premier devoir 
est d'empêcher le gouvernement de fonc-
tionner. Et M. le comte de Paris prend soin 
de déclarer lui-même que la droite ne doit 
pas se diviser. Il est donc à prévoir qu'elle 
continuera, malgré les sages conseils du 
comte de Paris, à obéir aux violents, de 
même que, de l'autre côté de la Chambre, 
les oportunistes se prêtent, la mort dans 
l'âme, aux réformes radicales qu'ils déplo-
rent au fond du cœur. ^ 

— Je ne me défie pas précisément... Mais la 
consigne ! Pourquoi violer la consigne, quand on 
peut faire autrement ? 

— Soit ! dit la jeune fille. Accompagnez-moi 
donc ! 

XXI 

INFORTUNES ET DÉBOIRES DES DEUX GAUDRU 

Le comte, étourdi par la révélation qu'il venait 
d'entendre, s'était aussitôt fait conduire, ainsi 
que nous l'avons vu, chez son complice, le banquier 
de la rue de Richelieu. 

Pendant le trajet, il ne so sentait pas de rage. 
Il bouillait d'impatience et d'inquiétude tout à la 
fois. A deux reprises, il ouvrit la poitière du 
coupé et cria au cocher de marcher plus vite. Et 
cependant le cheval filait bon train. Il filait à tra-
vers les rues avec une vites-e de bête emportée, à 
la grande stupeur des fiacres qu'il croisait et à la 
grande frayeur des piétons, qu'il manquait souvent 
d'écraser. 

Ce qui venait d'arriver au fonctionnaire prus-
sien était invraisemblable. Allait-il être vaincu, 
après toutes les précautions qu'il avait prises, 
après le mal qu'il s'était donné, par la coaîition 
d'une petite fille et d'un ouvrier ? i t cela au mo-
ment d'arriver au but, quand déjà il croyait tenir 
entre ses mains ce fameux héritage, l'objet de ses 
convoitises... 

— Qui avait pu souffler à Wilholmine cette 
énergie et celte audace ? Comment avait-elle ap-
pris ce qu'elle venait de lui dire? Oh! il fallait 
aviser, et le plus vite possible, s'ds ne voulaient 
pas échouer... 

M. de Grùber songea alors à la conduite à te-

Le programme du ministère. — Le 
ministère a mis à l'étude les réformes administra-
tives suivantes : 

Dans l'ordre judiciaire : la suppression de 168 
tribunaux d'arrondissement. Le chiffre des affaires 
jugées par les magistrals de ces 168 tribunaux dé-
montre clairement qu'il n'est pas raisonnable de 
les maintenir. 

Dans l'ordre administratif : la suppression dps 
deux tiers des sous-préfets ; la suppression des 
commissaires de police près les gares de première 
et de seconde classe, sur l'ensemble de tout le 
réseau. 

Dans l'ordre financier : la transformation des 
trésoriers-payeurs généraux en fonctionnaires à 
traitements fixes; la suppression de tous les rece-
veurs particuliers ; la réunion d'un certain nombre 
de perceptions; la réduction des directeurs de l'en-
registrement, des contributions indirectes et des 
contributions directes au chiffre de dix-huit. 

Au lieu de prendre le déparlement comme base 
de l'organisation administrative ou judiciaire, on 
prendrait la base des régions ou circonscriptions 
indiquées par la cour d'appel ou par les dix-huit 
corps d'armée. 

Par la suppression de toutes les sinécures, on 
arriverait à un chiffre d'économies de 87 millions. 

LES CHAMBRES 
SÉNAT 

Séance du 46 décembre 4886. 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

relatif aux douzièmes provisoires. 
M. de Gavardie. — Hier, M. le président du 

conseil faisait appel à tous les hommes de bonne 
volonté ; mais il n'a pas dit sur quel terrain le cabi-
net se trouve. Il se trouve sur un terrain mou-
vant; il ne peut d'ailleurs pas en être autrement, 
car la République, suivant l'expression même de 
M. Naquet à l'Assemblée nationale, est un provisoire 
perpétuel. 

Un gouvernement ne peut vivre qu'en s'appuyant 
sur les honnêtes gens. 

Nous sommes arrivés à un moment où l'on se 
demande s'il ne faudra pas recourir à un sabre. 

nir, àla marche à suivre. Ce n'était pas facile. La 
moindre liberté laissée à la jeune fille, la moindre 
complaisance autour d'elle pourrait lui permettre 
de communiquer avec le dehors. Il fallait donc au 
plus tôt éloigner Wilhelmine de Paris... Mais où 
l'envoyer ? C'est à cela que le comte réfléchis-
sait. 

En la tenant séquestrée pendant un mois, il la 
terroriserait assez pour la faire accéder à ses dé-
sirs. Puis, il lui ferait des promesses pou l'avenir. 
Il lui ferait entrevoir toute une vie heureuse. Son 
mariage avec Gaudru lui permettrait de donner 
des secours à la pauvre folle de la Salpètriére, sj 
elle s'obstinait à la prendre pour mère ; tandis 
qu'en résistant a sa volonté, elle serait pour tou-
jours séparée de celle-ci, et elle irait réfléchir dans 
quelque châîeau prussien, d'où elle ne sortirait 
jamais plus, sur les inconvénients qu'il y a à déso-
béir à ses parents. 

Le comte ne se doutait pas qu'il ne vint 
assez promptement à bout de la résistance de 
sa fille. Quand celle-ci se verrait acculée, sans es-
poir, elle accepterait le mariage comme une déli-
vrance . 

Il ne s'agissait pour l'Allemand que de trouver 
un endroit sûr, un endroit assez près de Paris 
pour qu'il pût avoir, pour ainsi dire, Wilhelmine 
sous les yeux, et assez isolé cependant pour qu'il 
lui fût impossible de voir quelque autre personne 
que la femme à la Tarde de laquelle il la 
confierait. Celte geôlière était toute trouvée : 
c'était Marguerite ; Marguerite ne le trahirait 
pas. 

Quant à Farandole, il était d'ores et déjà coni 
damné. Il ne s'agissait plus que d'éxécuter la sen-

(Esclamations à gauche) Oui! car nous avons 
besoin d'un homme qui nous sauve des misérables 
qui nous gouvernent. 

Voix à gauche : A l'orJre! à l'ordre I 
M. Tolain. — C'est vous qui êtes un misérable! 
M. le président. — M. Tolain, je vous rappelle 

à l'ordre, et vous, M. do Gavardie, je vous prie 
d'expliquer votre pensée. 

M. de Qavardie. — J'ai voulu parler de M. 
Clémenceau et de sa bande. 

M. le président. — Ju vous rappelle à i'ordre et 
à la question. 

M. de Gavardie. — Voilà les hommes qui nous 
geuvernent, et j'ai le droit d'en parler. Ce sont eux 
qui nous mènent à notre perte. 

M. le président. — Je vous rappelle ï l'ordre 
pour la seconde fois. 

M. de Gavardie examine ensuile la question 
diplomatique, qui n'est pas traitée suffisamment 
dans les Chambres. Il critique la politique suivie 
par M. de Ereydoel dans toutes les affaires exté-
rieures. 

M. de Gavardie regrette que l'on ranime les pas-
sions irritantes à l'étranger, en voulant célébrer le 
centenaire de 1789. 

C'esl, dit-il, une grande imprudence I 
Les articles 1 à 7 sont adoptés. 
L'article 8 porte qu'à partir du T

r
 janvierr 1887, 

l'intérêt bonifié par la Caisse des dépôts et consi-
gnations aux Caissesd'Epargne est fixé à3 fr. 25%. 
La commission des finances en propose le 
rejet. 

M. Dauphin, ministre des finances, demande le 
maintien de l'article 8. La loi sur les caisses d'épar-
gne, dit-il, reste intacte. C'est seulement le taux 
de l'intérêt de l'argent qui est modifié. 

L'ajournement que veus voleriez aurail pour 
résultai de maintenir l'intérêt à 4 0/0 pendant tonte 
l'année prochaine. Par conséquent, la seule question 
à résoudre, c'est de savoir si vous voulez conservir, 
pour 1887, cet intérêt exagéré. 

Le gouvernement insiste pour que vous ne fassiez 
pas perdre à l'Etal, par votre vole, une somme d'au 
moins 15 millions. 

Je prie le Sénat de réfléchir mûrement avant de 
repousser l'article. (Approbation sur quelques 
bancs.) 

M. Loubet. — M. le ministre a commis une 

tence. La ruse n'avait pas réussi contre lui, on al-
lait employer la violence. 

C'est pour cela que le comte allait chez Gau-
dru. 

Quand la voilure s'arrêta rue de Richelieu, un 
omployé du banqiiie.r, qui l'avait aperçue par la 
fenêtre, se précipita à la portière pour l'ouvrir et 
introduisit respectueusement l'attaché d'ambassade 
dans le cabinet de son complice. 

M. de Grûber trouva celui-ci assis à sa table, 
avec des las de papiers empilés à droite et à gau-
che de lui, les yeux effarés, la figure d'une rougeur 
apoplectique. 

Il fit un mouvement de surprise quand il aper-
çut le comte. 

— Qu'y a-t-il donc ? demanda celui-ci, fort 
étonné. 

Ah ! monsieur le comte 
quier. 

— Quoi ? demanda le 
sien. 

— Je suis à demi-ruiné. 
— Vous ? 
— Moi. 

Et le banquier laissa tomber avec découragement 
sa tête sur sa poitrine. 

— Que me dites-vous là? fit M. de Grûber 
stupéfait. 

— La vérité. Les affaires no vont plus depuis 
ces catastrophes financières. Les maisons croulent 
les unes après les antres comme des châteaux de 
cartes; dans chaque banque qui tombe, nous 
laissons quelques plumes. C'est forcé. Malgré ma 
prudence... Puis il y a mon garnement de 
fils. (A suivre.) 

soupira le ban-

fonctionnaire prus-



JOURNAL DU LOT 

erreur en disant que le taux de 4 0/0 serait main-
tenu pour un an si vous ne votiez pas la réduction 
actuellement; la loi dit, en effet que cet intérêt est 
fixé pour un an à moins qu'une loi ne le modifie. 
(Très bien I très bien I) Donc, si dans deux mois une 
loi modifie le taux de l'intérêt, il y aura seulement 
un calcul à faire pour les caissiers de ces établisse-

ments. 
M. le ministre nous a dit que le Sénat serait 

jugé sévèrement s'il se refusait à faire des écono-
mies; mais il y a des économies qui désorganisent 
les services et celles-là, ni le gouvernement ni le 
Sénat ne doivent s'y associer. 

Par 244 voix contre 34 le Sénat repousse l'article 
8. (Exclamations diverses, bruit prolongé). 

M. Buffet. — Je voterai les douzièmes provisoi-
res ainsi que la plupart de mes amis. Nous ne pou-
vons prendre la responsabilité d'arrêter les services 
administratifs; et comme ce vote s'impose, j'ai 
besoin de dire que ce n'est pas un vole de confiance 
(approbation à droite), caractère que semblerait lui 
attribuer la déclaration ministérielle. Si le vote des 
douzièmes provisoires est une nécessité, c'est une 

nécessité déplorable. 
Le budget a été déposé en temps utile; et il faut 

qu'il y ail quelque désordre dans le fonctionnement 
des pouvoirs publics, pour qu'il n'ait pas été voté 

en temps utile. 
La séance est levée. 

CHAMBH2 DES DÉPUTÉS 
Séance du 16 décembre 

LES VIGNES PHYLLOXERÉES 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur les propositions relatives au dégièvement des 

vignes phylioxérées. 
M. Gaussorgues, rapporteur. — Le gouverne-

ment accepte le projet en principe, se réservant de 
présenter des observations de détail lors de la 

deuxième délibération. 
L'ensemble du projet est adopté. La Chambre 

passera à une deuxième délibération. 
L'ordre du jour appelle la discussion, en première 

délibération, de la proposition ayant pour objet 
d'assurer, à titre de récompense nationale, dès 
pensions viagères aux victimes de février 1848. 

L'ajournement réclamé par la commission est 

repoussé par 274 voix contre 248. 
Les articles 1 et 2 sont adoptés. L'article 3 est 

renvoyé à la commission du budget. 

sont poussés jour et nuit avec une fiévreuse activité. 
L'armement des forts sur la frontière française est 
poursuivi avec une égale activité, notamment à 

Vinadro, près de Cunéo. 

S 
La dénonciation du traite franco-

italien. — La dépêche officielle par laquelle le 
gouvernement italien a noiifié au gouvernement 
français la dénonciation du traité de commerce est, 
dil-on, conçue dans des termes très courtois, on 
peut même dire d'une véritable cordialité. Elle 
exprime la conviction que le traité actuel, devant 
rester en vigueur jusqu'au 31 décembre 1887, les 
deux pays parviendraient sans doute à s'entendre 
dans cet intervalle. 

Départ de M. MassicauU. — M. Massi-
cault, notre nouveau ministre résident en Tunisie, 
a quitté Paris, jeudi matin avec M™^ et MUe Massi-
cault, par le rapide de 8 heures 50 pour rejoindre 
son poste. Il s'embarquera à Marseille lundi. 

Réception de SI. l.éon Say à l'Acadé-
mie. — Jeudi a eu lieu la réception de M. féon 
Say, sBÇçèdar.tà M. Edmond About. 

ï.a donation du dsne d'Autnale. — L'as-
semblée générale du conseil d'Et.l a approuvé défi-
nitivement la donation du domaine de "Chantilly et 

de ses collections. 
Il résulte de l'inventaire que la valeur do l'ensem-

ble dos collections et du mobilier est fixée à 
8 millions 344,000 francs. 

Fêtes de ebarité. — La répétition générale 
de Patrie, au bénéfice des inondés du Midi, a eu 
lieu jeudi soir, à l'Opéra, avec un plein succès. 
Salle comble. La recette dopasse cent mille francs. 
M. Grêvy n'y assistait pas, par suite de l'indisposi-
tion de Mmo Grévy ; La plupart des ministres étaient 
présents. Le grand succès de la soirée a été pour 
M. Lassa lie; Mme Krauss, MUe Subra et de ReUké 
ont été également très applaudis. 

Grave incident. — Une dépêche de Londres 
annonce que le drapeau français a été hissé à Don-
gorita (pays des Somalis), territoire placé sous le 
protectorat de l'Angleterre. 

Deux canonnières anglaises avec 55 hommes 

sont parties d'Aden pour Dorgorita, avec l'ordre 

d'enlever le drapeau français. 

La presse Italienne. — La Tribuna, de 
Rome, estime que le groupement des puissances qui 
se/orme en ca moment, aboutira prochainement à 
une lutta terrible, dans laquelle la Russie et la 
France d'un côté et l'Allemagne et l'Autriche de 
l'autre se jetteront les unes sur les autres. 

Les armements de l'Italie. — On parle 
fort, dans nos cercles politiques, de la préoccupation 
que causent en France les armements de l'Italie, aussi 
bien dans les arsenaux maritimes que sur les Alpes. 

C'ost ainsi que les travaux à l'arsenal de Venise 

Anarchistes en police correction-
nelle. — La 10e Chambre correctionnelle, prési-
dée par M. Beriheloe), a rendu jeudi son jugement 
dans l'affaire des anarchistes arrêtés le 28 novem-

bre dernier, salle du Tivoli-Wauxhall. 
Le tribunal à condamné : Collée, peintre, àqirin-

jours de prison ; Job, chemisier, à dix jours ; 
Brœmer, sculpteur, et Hamburger, dessinateur, 
chacun à huit jours ; Douanl, cordonnier, à six 
jours; Yves Plessis, publiciste, a été acquitté. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Fêtes «le Noël et du premier de 

l'An. — Billets d'aller el retour à prix 
réduits. — A l'occasion des fêtes de Noël et 
du premier de l'An, les billets d'aller et retour 
délivrés aux conditions du tarif spécial A n° 9, 
les 24, 25, 26 et 27 décembre, seront valables 
pour le retour jusqu'aux derniers trains de la 
jonrnéa du 28 décembre; ceux délivrés les 
31 décembre, 1er, 2 et 3 janvier seront vala-
bles jusqu'aux derniers trains de la journée du 
4 janvier. 

Les billets de on pour Paris, conserveront 
leur durée de validité lorsqu'elle sera supérieure 
à celle fixée ci-dessus. 

Fêtes tic charité d'e Montau-
ban. — Nos confrères du Taro-etGaronne 
nous prient d annoncer les brillantes fêtes qu'ils 
onl organisées à Montauban an profit des inon-
dés do Midi. 

Ces fêtes auron lieu les 25, 26 et 27 décem-
bre. Voici le programma : 

Samedi soir. — Salves d'artillerie; retraite 
aux flambeaux. 

Dimanche 26, midi. — Grande cavalcade his-
torique ; 8 h., représentation théâtrale, tombola. 

Lundi 27. — 2 h., Assaut d'armes à la Mairie. 
8 h., Festival-Concert au théâtre. 

Chemin de fer d'Orléans. — Au 
nom de M. le directeur de la Compagnie d'Orlé-
ans, M. Pader, chef de l'exploitation, a adressé 
la lettre suivante à M. le commandant Jalabert, 
président du Comité de Fêtes de charité, à 
Montauban : 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de voire 
lettre du 6 décembre courant. 

Les voyageurs qui se rendront aux Fêtes de cha-
rité organisées par la Presse do Tarn-et-Garonne, 
et qui auront lieu à Montauban, les 25, 26 et 27 de 
ce mois, auront à leur disposition les billets aller et 
retour réduits de 25 O/rj qui, aux termes de notre 
tarif spécial A n° 9, seront délivrés pour Montauban 
aux gares d'Albi, Vil!eneuve-sur-Lot, Borredon el 
stations intermédiaires. A titre exceptionnel, ceux de 
ces billets qui auront été pris les 24, 25, 26 el 27 
décembre, seront valables pour la retour jusqu'au 
28 inclus. 

Quant aux sociétés musicales appelées à prêter 
leur concours à ces Fêtes, la Compagnie leur accor-
dera une réduction de 50 0/o sur les prix du tarif 
général duns tous les trains réguliers de voyageurs 
à l'exception des trains postes et express. 

Cette réduction sera subordonnée aux conditions 
suivantes : 

Les membres de chaque Société devront être au 
nombre de 25 au moins, voyageant ensemble à l'aller 
et au retour ou payer pour ce nombre. Tout mem-
bre qui voyagerait isolément, soit à l'aller, soit au 
retour, serait tenu de payer place entière. 

Chaque Société devra remettre à la gare la liste 
nominative, visée par le maire de la commune à 
laquelle eilo appartiendra, de ceux de ses membres 
appelés à bénéficier de ladite réduclion. Un double 
de cette liste sera conservé par la Société, pour le 
présenter au besoin, en cours de roule, aux agents 
de la Compagnie. 

La réduclion do 50 0/o susmentionnée sera appli-
quée au moyen de billets spéciaux aller et retour 
qui seront délivrés par la gare de dépari, contre 
paiement de leur valeur, au directeur de chaque 
Société en nombre égal à celui des membres de 
ladite Société figurant sur !a liste présentée. Chacun 
de ces membres, personnellement, devra être muni 
de son billet, afin de permettre le contrôle de route. 

Ces billets seront délivrés les 21, 25,26 et 27 dé-
décembre et seront valables pour le retour jusqu'au 
dernier irain de la journée du 28. 

Pour que nous puissions faire établir en temps 
utile iesdils billets et les envoyer aux gares de départ, 
il sera indispensable que nous recevions de vous, 
huit jours avant la dale fixée pour lesdites fêtes 
l'indication précise des différentes gares de notre ré-
seau où les Sociétés devront prendre ie chemin de 
fer et du nombre des membres dont elles se compo-

seront. Si ces renseignements nous parvenaient pos-
térieurement au délai sus-indiqué, il nous serait 
impossible de faire le nécessaire, el. la concession 
n'aurait pas lieu. 

Agréez, monsieur, l'assurance do ma considéra-
tion la plus distinguée. 

Pour le Directeur de In Compagnie et 
par procuration) le chef de l'exploi-
tation, PADER. 

Pensions. — L'amiral Aube a décidé 
qu'il devra être sursis, jusqn'a nouvel ordre, à 
la liquidation des pensions du personnel admi-
nistratif secondaire de la marine, atteint par la 
limite d'âge fixée par décision do 10 janvier 
1886. 

Cette seconde décision vise le personnel des 
agents du commissariat administratif, de la di-
rection des travaux, les cooopiables des matiè-
res el manutentions. 

Avis aux troupiers. — Des permis-
sions de cinq jours seront accordées, du 30 dé-
cembre ao 4 janvier 1887, à tous les soldats 
qui en feront la demande el qui n'ont pas subi 
de punitions dans ces derniers temps. Le nom 
b o de ces permissions sera naturellement limité 
de telle façon que le service demeure, assuré. 

Tempête. — Le JSeiv-York-Hérald 
annonce qu'une tempête atteindra les cô^es de 
France entre le 18 el le 20. 

■Celles actions. — Un témoignage offi-
ciel de satisfaction a été adressé, par M. le 
préfet du Lot, au siear Louis Marinier, de 
Frayssinet-le-Gélat, qui a fait preuve du plus 
grand courage el du plus grand dévouement en 
abattant, le 7 novembre dernier, un chien 
attcini d'hydrophobie. 

Arrestation. — Le nommé Morlefon, 
repris de justice, ayant déjà subi 8 condamna-
tions, a été arrêté par la police de notre ville. 
Cet iudividu est l'auteur présumé d'un vol de 
40 fr. commis au préjudice de la femme Malbert, 
ménagère, au quartier des Hortes. 

Vol. — Un vol de 80 boîtes de conserves de 
truffes a été commis chez la veuve Rivais rue de 
la Préfecture, à Cahors, par la femme locataire 
de la veuve Rivais. 

Crues. — A la suite des pluies tombées 
la semaiuelîernière, des crues se sonl produites 
sur les cours d'eau de noire département. La 
Dordogoe marquait, lundi, à 8 heures du malin, 
4m60 au-dessus de letiage. Le Lot, dans la 
même journée a augmenté de lm50. 

Tribunal correctionnel de Ca-
hors. Audience du 16 décembre 1886. — 
Le nommé Blaviel, pour vol de truffes dans la 
la propriété d'autrui, est condamné à vingt jours 
de prison. 

— Canlagrel, de Lherm, vieillard de 62 ans, 
inculpé de vol de foin à un de ses voisins, est 
condamné à 5 fr. d'amende et aux dépens. 

— Amédée Brugirou, d'Escamps, âgé de 
17 ans, est condamné à huit jours d'em-
prisonnement pour vol de vin. 

— Le nommé Salles, cultivateur à Francou-
lès, canton de Catus, est acco.se d'avoir volé on 
soc de charrue. Il ne se présente pas à l'audience 
el est condamné, par défaut, à (rois mois de 
prison et aux dépens. 

— Galtié Jean, maraudeur de pire espèce, 
est condamné à six jours de prison pour avoir 
volé du bois aux environs de Cahors à une heure 
avancée de la nuit. 

— Le nommé Aoblio, est condamné à neuf 
mois et un jour de prison, pour vagabondage. 

— Deux chasseurs, sans permis, sont ensuite 
condamnés à 25 fr. d'amende et à la remise de 
leurs armes; el troisenfants mineurs qui, s'amu-
saient à tendre des pièges défendus par la loi, aux 
oiseaux et antre gibier, sont condamnés à 
5 francs de la même peine. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAII0HS 

du 11 au 18 décembre 1886. 
Naissances. 

Claviéres, Anaïs, à Lacapelle. 
Viers, Léon, rue des Trois Baudus, 7. 
Verdier, Louis, rue des Boulevards, 16. 

Décès. 
Plantade, Guillaume, 70 ans, rue du Porlail-Alban. 
Merly, Marie, 62 ans, rue St-Urcisse, 20. 
Marguerite, épouse Aslruc, 95 ans, rue Donzelle. 
Carriol, Antoine, vétérinaire, 73 ans, pl. duThéâ're. 
Tourriol, Marie, 3 ans 1/2, rue Dominici, 11. 
Dovèze, Jean, terrassier, 80 ans, (Hospice). 
Bergon, Jean, s. p., 85 ans à la Gendarmerie. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 

Mercredi dernier, la Mille et deuxième nuit 
m'avait amené au théâtre de notre bonne ville de 
Cahors. 

J'ai sous les yeux le programme de la soirée au 
verso duquel chacun de vous a pu lire les appré-

ciations, toutes élogieuses d'ailleurs — u ^nj„ 
ne nous les aurait pas soumises s'il en eût été • 
trement - des chroniqueurs du Figaro, du Tenir!' 
de la Liberté et du Petit Journal. Je manque A 

compétence et d'autorité, pour apprécier, anrè6 

Sarcey, la musique de M. Poujade, comme aussi \ 
livret do MM. Burani el Richard, niais j'ai

 un
9 

excellente mémoire ot me rappelle bon nombre rf6 

jolis morceaux : — Bonjour papa — i • 

suis bien lasse — Hélas le mariage — Mais ?' 
mille et mille choses etc... Le S1];e[ j 
la Mille et deuxième nuit m'a beaucoup moin 
frappé que sa partition ; les libreliisles seraient-i|-
inférieurs au musicien ? Ils sonl dans tous les ca/ 
beaucoup trop grivois, quoiqu'en dise M. August' 
Vit n et les mères de familles ont bien fait de n'y nas 
conduire leurs filles. ^ 

Et maintenant, si vous me demandez mon opi-
nion sur les acteurs, je vous dirai ce que j'ai répon" 
du à ma femme qui me faisait la même question 
« A mon avis, quelques-uns sont excellents : Moi 
« Andrée et Dewas ; d'autres irès-bons : Mcs j» 
« Montrais et Renaud, MM. Perrier et Qarrtz-
« d'autres enfin simplement bons : MM. Feraud el 
« Devoise. M. Dewas arrive en dernier lieu ac-
« compagné des figurants avec la note assez-bien. » 

El les ballets qui sont chose si rare ici ? I|s 
étaient gentiment exécutés, mais par des artistes 
qui n'étaient ni de la première jeunesse ni d9 la 
première beauté. 

Somme toute, bonne soirée et salle bien garnie 
Décidément les troupes de passage ont la faveur 
des Cadurciens. 

HENRI. 

Ce soir, 18 deccm.bre 

JOSÉPHINE VENDUE PAR SES SŒUBS 
Opéra-bouffe en 3 actes 

Étude de Mc J. BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais deJustice. 

DE 

m 

Juge suent de séparation de biens 

On fail savoir à tous ceux qu'il appartiendra 
que, par jugement du tribunal civil de Cahors, en 
date du quinze décembre mil huit cent quatre-vingt-
six, enregistré, la dame Julie Cassan, couturière, 
épouse du sieur Jean Pierre Reste, cantonnier, 
avec lequel elle est domiciliée au lieu de Lille hau-
te, commune de Mondoumorc, pourvue de l'assis-
tance judiciaire suivant décision du bureau établi 
à Cahors, en date du quatre novembre dermer, a 
été séparée, quant aux biens seulement, d'avec son 
dit mari. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Cahors le dix-huit décembre mil huit cent qua-
tre-vingt-six. 

L'avoué poursuivant, 

J. BILLIÈRES. 

Etude de Me Jules BILLIÈRES, avoué licencié 
à Cahors, 

rue Ste-Olaire n° 52, près le Palais de Justice. 

EXTRAIT 
DE 

Jugement de séparation de biens 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartiendra 
que, par jugement du tribunal civil de Cahors, en 
date du quinze décembre mil huit cent quatre-vingt-
six, enregistré, la dame Marie-Anloinette-Lucie, 
Dupuy, sans profession, épouse du sieur Jean-Bap-
tiste-Louis Fraysse, propriétaire, avec lequel elle 
est domiciliée à Luzech, a été séparée quant aux 
biens seulement, d'avec ledit Jean-Baptiste-Louis 
Fraysse son mari. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par 
l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors le dix-huit décembre mil huit cenl qua-
tre-vingl-six. 

L'avoué poursuivant, 
Jules BILLIÈRES. 

Etude de M°J. BILLIÈRES, licencié en droit, 
: avoué à Cahors, 

Rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

EXTRAIT 
DE 

Demande en séparation de biens 

Par exploit de M0 Lidon, huissier à Agen, en 
dale du seize décembre courant, enregistre, > 
dame Anne Monteil, ménagère, épouse du siem 
Firmin Bach ou Bac, propriétaire, cultivateur, 
avec lequel elle est domiciliée de la commune <^ 
Pomarède, pourvue de l'assistance judiciaire sui-
vant décision du bureau de Cahors, en date u 
quatre novembre dernier, ayant M° Bilhères p 
son avoué, „ 

A formé contre ledit Firmin Bach ou > 
son mari, domicilié à Pomarède, mais detnenira 
en ce moment, chez Monsieur Jaille, au lieu 
vallon de Béronnie, commune de Fooleyronne, 
premier caniou d'Agen, sa demande en sépara 
de biens. na. 

Pour extrait certifié sincère et conforme v 
l'avoué poursuivant soussigné. ,rfl 

Cahors, le dix-huit décembre mil huit centqua» 
vingt-six. 

L'avoué poursuivant, 
BILLIÈRES. 
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iODRNAL DU LOT 

Variétés 

et Archéologiques dans le département 
du Lot. 

EXCURSIONS 
géologiques 

{Ligne ferrée de Cahors à Figeac). 

Ti est généralement connu que le dépar-
tent du Lot est très remarquable au point 

HP vue archéologique. On y voit un grand 
nfnbre de monuments celtiques : tumuli, 
nlmens et pierres levées, quelques vesti-
PS de monuments gallo-romains encore 

debout et un grand nombre d'églises et de 
'iviteaux du moyen-âge, encore assez bien 

pmiservés. Mais ce que l'on sait moins, 
'Xt que ce département offre un grand 

intérêt au géologue en lui présentant, sous 
, espace très réduit, presque tous les 

Moires de l'échelle géologique. En effet, 
eette partie de l'ancienne province du Quer-
cv sur un parcours de 100 kilomètres en 
allant du sud au nord ou .vice versa, fait 
voir aux voyageurs les terrains primitifs, 
les terrains de transition, quelques traces 
de la formation houillère, une bande assez 
étroite du trias et du lias, recouverte bientôt 
Dar une grande masse de jurassique moyen 
H supérieur, qui, à son tour, disparaît sous 
la "formation crétacée," bien caractérisée. 
Cette dernière s'étend depuis les côtes de 
l'Océan Atlantique jusqu'à la distance de 
auelques lieues de Cahors, aux environs 
des bourgs de Duravel et de Fumel. Mais 
dans la direction du sud-est, le jurassique 
supérieur n'est recouvert que par les for-
mations tertiaires, éoeène et miocène qui se 
prolongent dans les départements voisins 
de Tarn-et-Garonne et de Lot-et-Garonne. 

Le peu de mots que nous venons cle dire 
justifient l'assertion du célèbre hydroscope, 
l'abbé Paramelle : que le département du 
Lot est celui qui renferme la plus grande 
variété de terrains et que, sous ce point de 
vue, les départements de l'Aveyron et du 
Gard ne viennent qu'après lui (1). Cela ex-
plique aussi les sages dispositions que pre-
nait tous les ans le savant M. Combes, (2) 
inspecteur général et directeur de l'Ecole 
des Mines, qui prescrivait aux élèves de 
cet établissement de parcourir dans leurs 
excursions géologiques annuelles le dé-
partement du Lot, en se dirigeant de Caus-
sade (Tarn-et-Garonne) vers Figeac, par 
Cahors, et en continuant ensuite leur voyage 
soit sur Brives et, les autres localités du 
département de la Corrèze, soit sur Auril-
lac et les montagnes du Cantal et du Puy-
de-Dôme. Les élèves ingénieurs devaient, 
dans ce parcours, examiner toutes les for-
mations, les roches et les fossiles qui s'y 
trouvent, avant de commencer quelques 
études plus grandioses et plus difficiles 
dans les montagnes du Puy-de-Dôme ou 
dans les Pyrénées. Mais cette excursion si 
fructueuse pour de jeunes géologues, qui 
ne pouvait être faite sans une grande fati-
gue et sans y consacrer un laps de temps 
assez considérable, peut se faire aujour-
d'hui très commodément et dans l'espace 
de quelques jours, grâce aux chemins de 
fer qui desservent actuellement les princi-
pales vallées et les dépressions les mieux 
marquées dans le relief du sol de ce dé-
partement, et cela surtout depuis l'ouver-
ture à la circulation (le 14 juillet 1886) du 
tronçon de ligne de Figeac à Cahors, unis-
sant'les lignes plus précédemment ouver-
tes. Ce qui permet de faire avec une grande 
facilité un voyage semi-circulaire des limi-
tes du département de la Corrèze à celles 
du département du Lot-et-Garonne. 

On exécute ce voyage en partant de Bri-
ves et prenant une place sur le chemin de 
fer qui conduit de cette ville à Rodez et à 
Montauban. On passe d'abord au pied de 
l'ancien château des vicomtes de Turenne, 
possesseurs du dernier fief féodal, réuni 
à la couronne, sous le règne de Louis XV. 

Un peu plus loin, la ligne entre sur le 
territoire du département du Lot, non loin 
du village de St-Denis, situé au pied d'une 
montagne isolée, nommée le Puy-dTssolud, 
que plusieurs antiquaires ont considérée 
comme l'emplacement de l'ancien oppidum 
nommé Uxellodunum, assiégé et réduit non 
sans peine par Jules César, à la fin de la 
guerre des Gaules. Plus loin, le voyageur 
Peut, visiter et admirer le panorama de 
Montvalent, un des plus beaux points de 
vue du département; Rocamadour, aussi 
remarquable par son antique pèlerinage 
cl»e par la beauté et l'aspect de ses roches 
escarpées; Gramat, petite ville dans le voi-
sinage de laquelle on voit plusieurs monu-
ments celtiques, dont quelques-uns cepen-
dant ont été malheureusement démolis et 
ffleme complètement rasés dans ces der-
niers temps ; enfin, le hameau de Pournel, 
011 se trouvent en grand nombre les fossi-
les jurassiques. 

formations du trias et du lias, à une petite 
distance du chemin de fer et il apercevra, 
dans un lointain plus ou moins grand, les 
premiers contre-forts granitiques du Haut-
Quercy et du Cantal. 

En s'arrêtant dans les stations que nous 
venons de citer et en consacrant un ou 
deux jours à chacune d'elles, il pourra sans 
s'écarter beaucoup de la ligne du chemin 
de fer, étudier à son aise la géologie des 
environs de ces localités et se procurer une 
ample récolte de fossiles, qui sont très 
abondants, principalement près d'AMgnac, 
d'Assier, de Pournel et môme de la station 
de Figeac. Dans cette partie de son voya-
ge, notre géologue pourra voir la fontaipe 
minérale de Miers et visiter dans une autre 
direction, s'il a pour cela le temps et le 
courage nécessaires, les remarquables 
grottes de Thémines et de Théminettes. 

Mais si ces excursions, faites à gauche 
de la ligne du rail-way, (1) procurent au 
touriste la vue de paysages riants et agréa-
bles en lui présentant partout des vallées 
bien arrosées et des cours d'eau limpides ; 
au contraire, en s'éloignant un peu des 
stations du chemin de fer, à droite, dans la 
direction du sud-ouest, il trouvera un im-
mense espace aride, connu dans le pays 
sous le nom de Causse, où les cours d'eau 
à la surface du sol n'existent pas et où 
l'eau est très rare. Cette suite des hauts 
plateaux repose sur la formation jurassi-
que moyenne ou oxfordienne, dont la na-
ture même explique l'aridité excessive. En 
effet, les massifs calcaires de cette forma-
tion recèlent dans leur sein dévastes caver-
nes (2) qui renferment dans certains en-
droits des cours d'eau considérables, de 
véritables rivières souterraines absorbant 
si facilement l'eau du ciel, qu'elle ne peut 
se conserver sur la surface du sol et consé-
quemment produire les plus petits ruis-
seaux, T, 

Nous ne conseillons pas au jeune géolo-
gue de quitter cette partie du département 
du Lot, que l'on appelait jadis le Haut-Quer-
cy, sans avoir visité l'antique ville abbatiale 
de Figeac, aussi remarquable par ses an-
ciens monuments que par sa position géo-
logique, car elle se trouve placée en partie 
sur une formation porphyrique des terrains 
primitifs et en partie sur les grès, les cal-
caires et les marnes du trias et du lias. Cette 
position singulière s'accentue dans les en-
virons de cetté ville, non seulement par le 
changement du relief du sol, mais aussi 
par la diversité des plantes formant la flore 
locale. 

voyageant sur cette ligne, dans la di-
rection que nous venons d'indiquer, le 
géologue verra toujours à sa gauche les 

. (1) Jean-Baptiste Paramelle (abbé), né à Fel-
Z1ns, près Figeac, en 1790; d'abord vicaire et 
ensuite curé de Carnae (Lot), canton de Brefce-
P°ux. H se voua plus tard aux études hydros-
°piques, fit des voyages en France et découvrit 

«es sources dans plusieurs communes, Mort à St-
(Lot) ?n 1872. Son principal ouvrage est 

A*-\de découvrir les sources; 3 éditions, la 
m[ nlCh6Z M' Lavtou> Cahors, 1874, in-8°. 

de l'r rles"Pierre-Mathieu Combes, membre 
institut, inspecteur général des Mines, né à 

-mvat (Lot), le 26 décembre 1789, mort à raris en 1872 

(1) En allant de Brives à Figeac. 
(2) C'est la raison pour laquelle les géologues 

allemands indiquent la formation oxfordienne 
des géologues anglais par le nom caractéristique 
de hoehlenkalk ou calcaire des cavernes, que 
l'on rencontre le plus souvent dans cet étage des 
terrains jurassiques. 

(A suivre). 
(Extrait du Bulletin de la Société des Études). 

IBifoliogi-sapliie 

COLLECTION HETZEL 
On se rappelle et on n'oubliera pas de sitôt 

avec quelle douloureuse émotion fut accueillie, 
au commencement de cette année, l'annonce de 
la mort d'HETZtL. Ce fut une véritable explosion 
de regrets. Quelle perte, en effet, que celle de ce 
charmant, disons mieux, de cet éminent écrivain, 
doublé "d'un habile et infatigable éditeur, et qui, 
sans parler de ses autres titres, doit être regardé 
comme le créateur, en France, de la littérature 
de l'enfance et de la jeunesse. 

En cette triste circonstance, la presse entière, 
par un élan spontané, s'associa au deuil de ses 
proches et de ses amis. Mais quoi, n'étaient-ils 
pas eux-mêmes, pour la plupart, de ces amis, ces 
journalistes et ces littérateurs qui rendaient à sa 
mémoire un si juste et si chaleureux hommage ? 
Depuis plus d'un demi-siècle qu'il avait pris rang 
parmi eux, presque en même temps qu'il faisait 
ses débuts comme éditeur, combien n'y en avait-
il pas, dans le nombre, dont il avait aidé, favo-
risé les premiers efforts ! Devenu un de leurs 
doyens et doué d'un sens critique des plus péné-
trants, encore affermi par une longue expérience, 
il en est plus d'un, et parmi les artistes aussi, 
qu'il a, pour ainsi dire, révélés à eux-mêmes, et 
qui lui ont dû des succès qu'ils n'auraient pas 
obtenu dans la voie où il s'étaient fortuitement 
engagés. 

Sa consolation, en voyant sa fin arriver, aura 
été de penser qu'il se survivrait dans l'œuvre 
qui lui fut particulièrement chère, cette Biblio-
thèque d'Education et de Récréation, l'aspira-
tion de toute sa vie, et à laquelle, depuis vingt-
cinq ans, il avait voué toutes ses pensées, toutes 
les forces de son esprit. Non, sans doute, et il en 
aura emporté la certitude, cet édifice si labo-
rieusement, si consciencieusement élevé, ne sera 
pas ébranlé par la disparition de son fondateur. 
Ceux qui auraient conçu quelque crainte à ce 
sujet peuvent être amplement rassurés. Si l'ins-
pirateur n'est plus, l'inspiration subsiste. Son 
fils qui, voilà bien des années déjà, uni de pen-
sée avec lui, était son aller ego, sera son fidèle 
et ferme continuateur. Les preuves de capacité 
qu'il a données dans l'administration d'une mai-
son dont les relations s'étendent à toutes les 
parties du monde, ne laissent place là-dessus à 
aucun doute. 

Ses collaborateurs sont ceux que son père, 
avec son tact consommé, avait su se choisir et 
patiemment s'assimiler. Tous ont tenu à honneur 
de maintenir leur concours à la tâche généreuse 
à laquelle ils avaient été conviés cle coopérer. 
Des noms nouveaux devront sans doute, par la 

suite, s'adjoindre aux leurs; mais la direction 
générale ne variera pas, et l'ensemble gardera 
la même homogénéité. Les deux créations colla-
térales de P.-J. STAHL — c'est-à-dire HKTZEL -
le Magasin et la Bibliothèque d'Education et de 
Récréation, continueront, d'une génération à 
1 autre, comme par le passé, à charmer, à ins-
truire et à moraliser l'enfance et l'adolescence, 
restant dignes enfin des hautes distinctions dont, 
à plusieurs reprises, l'Académie française les a 
honorées. 

ETRENNES 1887 
La Olsrairàe Abel Pilon (A. LE VASSEDR 

ET CI0), 33, rue de Fleurus, à Paris, prévient ses 
clients qu'elle tient à leur disposition, avec ses 
facilités habituelles de payement (5 francs 
par mois), les publications des principaux 
éditeurs de Paris : Librairie, Gravures, Musi-
que, Ouvrages illustrés ; et les invite à lui 
adresser dès maintenant leurs demandes, afin 
d'éviter l'encombrement des derniers jours. 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES 

PARIS-NOEL 
2m" année. 

Par suite d'arrangements intervenus entre notre 
administration eicpfe de Paris-Noë!, nous som-
mes en mesure de fournir à nos abonnés et à nos 
lecteurs au prix de S fr. ÇS, pris dans nos bu-
reaux, le numéro de Paris-Moël, 42mo édition, qui 
vient d'être mis en vente. 

Paris-Noël est la publication la plus parfaite à 
coup sûr que l'on ait exécutée jusqu'ici dans ce 
genre ; quant à sa valeur artistique et littéraire, nos 
lecteurs pourront s'en rendre compte en parcourant 
la liste de ses collaborateurs. 

La partie littéraire renferme des contes el 
nouvelles par MM. Victorien Sardou, Coppée, Th. 
de, Banville, Alph. Daudet, J. M: de Hérédia, 
Armand Silveslre, Paul Arène, Catulle Mendès, Paul 
Bourget, Ed. Rod, Paul Hervieu, Gustave Goeiscby ; 
pour la partie artistique, les Illustrations en noir 
et en couleurs sonl signées Léon Bonnal, Heiibutb, 
J. Worms, .1. Lewis-Brown, Pokilanoff, Tissot, 
Pinchart, Adrien Marie, Giraldon, Bédiune, A. 
Fourié, A. Brun. 

Six suppléments : Eaux ferles, Aquarelles, 
Héliogravures par Chaplin, Henner, Détaille, Louise 
Abbema, Roybet et Boutet de Monvel, contribuent 
à mettre hors de pair ce splendide numéro. 

HERNIES 
COMPLÈTEMENT GUÉRIES PAR LA MÉTHODE 

Balthazar GLASER 
Nombreuses récompenses, médailles et déco-

rations diverses, etc. Nos lecteurs atleinlsde cette 
triste infirmité seront heureux d'apprendre que 
M. B. GLASER, le célèbre curateur herniaire 
Alsacien, eu France depuis l'annexion, sur de 
nombreuses demandes s'est encore décidé une 
fois à venir parmi nous et sera visible : 
Auch, hôtel de France, les 12 et 13 décembre. 
Agen, hôtel Baron, les 14 et 15 décembre. 
Villen.-sur-Lot, hôtel de France, les 16 et 17 déc. 
Cahors, hôtel de l'Europe, les 18 et 19 décembre. 
Montauban, hôtel de l'Europe, les 20 et 21 déc. 

Inutile d'insister sur l'efficacité de sa méthode, 
dont les preuves innombrables sont faciles à 
vérifier. 

Noos dirons simplement aux personnes attein-
tes de hernies de ne pas confondre un homme de 
science avec tous ceux qui promettent plus qu'ils 
ne peuvent tenir. Nous les engageons principale-
ment à se défier des contrefacteurs venant d Al-
sace, d'Allemagne ou autres qui exploitent depuis 
quelque lemps la FraDce, et qui, sous le couvert 
du même nom ou d'un nom similaire, induisent 
en errçor le public nombreux qui désire avoir 
à faire uniquement à M. Balthazar GLASER. 
L'importance et la multiplicité des demandes ne 
permettent plus à M. B. GLASER de s'absenter 
souvent ; aussi engageons-nous vivement les in-
téressés à profiler de son passage dans noire 
contrée en allant le consulter. Pour les personnes 
absolument empêchées, il traitera par correspon-
dance, en s'adressant à sa propriété : Villa de 
la Providence, à Villemomble, près Paris. 
Envoi franco, contre 1 franc, de la brochure explicative. 

Un conseiller autorisé 
La Ponnerie (Deux-Sèvres). Ma femme souf-

frait depuis trois ans de douleurs rhumatis-
males, avec de grands maux d'estomac, pas 
d'appétit, envies de vomir et étouffements. Dès 
qu'elle eut pris des Pilules Suisses à 1 fr. 50, 
elle ressentit un grand soulagement, l'appétit 
lui revint, les maux d'estomac disparurent, ainsi 
que ses douleurs rhumatismales. Je conseille les 
Pilules Suisses à tous ceux qui souffrent. Louis 
Moreau. Légalisation de la signature par la 
mairie. 

L'union des fabricants à Paris, protège 
les marques de fabrique contre les contrefac-
teurs. Pour avoir les véritables grains «Se 
santé du !>r Franck, exiger sur chaque 
boîte le timbre de l'Union. 

Toir.i»H COQUELUCHE 
le Sirop pectoral de Nafé de Delangrenier sera 
donné avec succès et sécurité aux Enfants, car 
il ne contient ni opium, morphine ou codéine, 
dont les dangers sont signalés par le Corps 
médical entier. Dépôts dans toutes les phar 
macies. Prix : 2 francs. H 

BOUi&vsiSî. — Court au 17 déc. 
^titfbli M®. Ahi. 83 80 

3 0/0 amortissable (ancien) t.. 00 00 
3 0/0 id. 1884 86 80 
■i S/S 0/0 ancien 104 25 
i i/2 0/0 1883 110 40 

Dernier court du 17 déc. 
Actions Orléans 1,336 50 
Actions Lyon 1,280 00 
Obligations Orléans 3 0/0 394 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 328 80 
Obligations Lombardes (jouissance 

'/ '* .... 325 50 

Obligations Saragosso (jouissance jan-
vier 1884) 347 50 

CALËNDIKER nu LOT. Décembre. 

•» JOURS SAINTS FOIRES. 

1!) 
20 

21 

Oiraan. 
Lundi. 

Mardi. 

s Némésien. 
s» Pauline. 

s Thomas, ap 

Vil.lesèque, Cénevicres, Len 
tillac, Pomarède, Salviac 
l apdenac. 

22 Mercr s Fabien. St-Céro, L'Hôpilal-St-Jean 
Milbac, Sl-Germain, 

■23 Jeudi. s= Victoire. Biars. 

24 Vend. s« Emilienno. Laibenque, Martel. 

23 Samedi Cârdaillac. 

Lunaisons du mois de Décembre, 
g) P. Q le 3, à 2 h. 35 du soir, 
g! P. L. le 11, à 9 h. 3!) du matin, 
(i? D. Q le 18, à 6 h. 49 du matin. 
<§) N. L. le 25, à 10 h. 4 du matin. 

Les jours décroissent de 27 m. 

ETRENNES 1887 
HI1 

Importateurs : Armand ÏÎEKTIN et Cio. 
Georges BEiïTSN et Cie, Successeur, Bordeaux. 

SANTÉ A TOUS 
ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purge et sans frais, 
par la délicieuse Farine dite de Santé : 

* REVALESCIÊRE 
DU BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenterie, glaires, flaïus, aigreurs, acidités, pitui-
tes, phlegmes,'nausées, renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
êtourdissements, bruits dans la tête et les oreilles, 
oppression, langueurs, congestion, névralgie, laryn-
gite, névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-
colie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, chlo-
roses rhumatismes, goutte, tous désordres de la poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches,* vessie, 
foie, reins, intestins, mnsqueuse, cerveau et sang. 
Aux personnes phthisiques, étiques et aux enfants 
rachiliques, elle convient mieux que*l'huile de foie 
de morue. — 38 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame la duchesse de Castelsluart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
lord Sluart de Decies, pair d'Angleterre ; M. le 
docteur professeur Dédê; Sa Sainteté feu le Pape 
Pie IX. Sa majesté fen l'Empereur Nicolas de 
Russie, etc. Egalement le meilleur aliment pour 
élever les enfants dés leur naissance. Bien préfé-
rable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus noorrisante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kilo, 2 fr. 25 ; 
1/2 kilo, 4 fr.; 1 kilo, 7 fr.; 2 kilos, 1/2,16 fr.; 
6 kilos, 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi 
« LA^RÉVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
d'appélit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En boite de S fr. 85, 
4 fr. et ? fr. Envol franco contre bon de poste. 
Aussi te ROI DES ALIMENTS pour Nourrissons, 
« FARINE PARFAITE DU BARRY » pour Enfants de 
tout âge et pour Adultes faibles, en boîtes rondes 
de fer blanc à 80 cts. et à 1 fr. 50, à ajouter 85 
cent, pour l'affranchissement d'un paquet jusqu'à 
3 kilog. de cette farine, soit 8 fr. 85 pour 40 boi-
tes de 80 cent. — Dépôt à Cahors, M. Bonvarlet-
Clippi t, épicier, et partout chez les bons pharrna.-
ciens et épiciers. — Du BARRY et C° (limitée!), 8, 
rue de Casiiglione, et 17, rue du Monl-Thabor, 
à Paris. 

INJECTION BROU 
5^IMl».»tef?IÎJft;«^ltv'»»C 40 ANS DE SUCCÈS 

XM seule guérissant,sans lui rien adjoindre, 
les écoulements anciens ou récen ts. 

ïipêJition franco contre mandat-poste.— Prii : 5 fr. le Flacon. 
3. FER.XÉ, Pi™, 102, me RtcMien, PASIS 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ENIER 

Exiger le véritable nom 

Oemoradez partout 
Le Rhum St-Georges 

GOUTEZ ET COMPAREZ ! ! 



JOURNAL DU LOT 

HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVRÉES 

COUVERTURES DE VOYAGE 
Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

f 
oulevard Ganibetta, 32, (en face la Mairie) 

Entreprises pour i%clo»iiîistratioiis
9
 Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur MESURE 

en 24 heures 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE M. 
Kaouî PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HIVFR 

1886-8.'. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS vu sa 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. ' 

Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tout Saine 23 fr. 
Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 40 
Pardessus cintré mode, doublé laine S-î 

Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de 
de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, le démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de 

Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi 

Pantalons, nouveauté EEfoœuf (garantie laine) 6 fr. 50 
Pantalon noir Sedan 8 90 

Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndicale 
coupe du département, 

â 8 heures 1/2 du soir. 

CAHORS — Près du Pont Valentré — 
(20 hectares en culture) 

Grandes pépinières d'arbres et arbustes d'ornement, d'alignement et frui-
tiers, culture spéciale de pruniers d'Agen, chênes trufflers, pommiers à 

tracé de parcs et jardins, greffage à forfait de vignes, etc. 
cidre 

MISE EN VENTE DE VIGNES AMÉRICAINES 
le cent. 

1886-1887 
Blparias (primés par la Société agricole) 

Boutures 1er choix, longueur 0"1 50 
Racinés très-forts, même prix que la Société agricole. 

ASSORTIMENT DES AUTRES VARIÉTÉS AMÉRICAINES, PRIX MODÉRÉS. 
Nota. — L'Etablissement, autrefois en face l'Hospice, est situé même rue, 

près le pont Valentré. 

2 fr. 
6 fr, 

CULTURE SPÉCIALE DE PLANTS AMÉRICAINS 
HT PHANOO-AMÉRIOAINS 

PÉPINIÈRE RURALE CRÉÉE EN 1878 

Membre de la Société Agricole et Industrielle du Lot 
Cahors 1881

 Cahors 18g5 

Concours des Vignobles du Lot 

PRIME DE LA 1™ CATÉGORIE 
1« Prix, Médaille d'Or 

^Plusieurs "^Médailles d'SVrgent et ^Diplôme 
Médaille d'Or 

d'jionneur 

Les plants américains ne s'adaptant pas au climat du département du Lot, ne sont pas cultivés 
dans cotte pépinière. On ne cultive que ceux qui conviennent le mieux aux terres du pays. 

Si on peut indiquer la nature du terrain oû l'on veut établir une vigne américaine, il sera donné 
des renseignements précis sur le choix dos cépages auxquels on devra donner la préférence. 

Voudrait-on faire greffer les plants américains il sera fourni et envoyé sur les lieux des greffeurs offrant toutes garanties. 

Adresser les demandes à M. BRTJ, Pierre, propriétaire-cultivateur, 
à Lamagdeleine, par Cahors (Lot), 

M. SAE.IMBE, gendre RI-
ZIÈRE , propriélaire de 

Y Hôtel du Commerce, en face la ha 
à Cahors, a l'honneur d'infurm'er le 
public et MM. les Voyageurs, qu'i 
reprendra son hôtel le {"janvier. 

Restaurant à prix fixe et à la 
carte, genre bouillon Siuval, 
grande salle pour repas de noce el 
banque!, salons de compagnies et par-
ticuliers. 

Chambres 1res confortables. — On 
prend des pensionnaires. — Vastes 
écuries et remises. — Omnibus à lous 
les trains. 

Prix modères. 

& DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRIS0N des maladies des Dents el 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fwations, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

*AUDOÏÏA1D 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

-A- BEIVE 

DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLÎXIR LEtTCODONTE 
PLANTS GREFFES ET SOUDES 

SUR RIPA RU, SOLONIS VI ALLA, ETC. 

Alicontc Henri Bouschet fïOf 
Anxerrois à côte verte ...... 35 
Mauzat noir . , 30 
Moutet ou Gibert 30 
Pinot de Bourgogne 35 
Panse noir 35 
Graput ou plant de Croq 30 
Gros Bouschet U) 
Sémillon blanc > . . • 35 
Chaloche ou folle Blanche .... 30 
Ghassela rose et doré 30 
f.lnirclte a gros groin 35 
Muscat mnlnga 4Q 

BOUTURES IIYBRIDES-BOUSClIE 
Alicontc Henri Bouschet 20 f 
Aramont teinturier Bouschet , . iiO 
Terret Bouschet 15 
Muscat Bouschet 15 
Mourastel Bousehet U) 

VIGNES AMERICAINES 

PLANTS RACINÉS ET BOUTURES 

I Boutures I Raci 

Riparia géant Glabre (Portalis 
ou gloire de Montpellier) . 

Ripnria géant" tomenteux . . 
Riparia Fabre.grande feuille. 
Riporin Fabro 2» choix.

 s
 . . 

Solonis. . . 
Violla 
York Madcirn 
Rupestris large feuille . . , 
Taylor 
Herbemont a gros grain . . . 
.Sacquez à gro3 grain 
Othello. . 
Noah 

BOUTURES DE VIGNES FRANÇAISES 
POUR GREFFONS 

Auxcrrois méraux côte verte. 
Sémillon et Clairette 
Cabernet Sauvignon 

25 fl 
25 
25 I 

Provenance des pi&aats garantes. 
B«MUMia«WMBfllWMy ■ " »

 ll,T
" 

Grande Gxxltixre 
DE 

ignés Américaines et Franco-Américaines 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 
Riparia rouge, racinés, depuis 3 fr. 50 le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

Prévenant la Carie et le déchaussement des 
Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S ffr. la Botta. — La Flacon S fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

S TABLE 
Garanti naturel et sans plâtre 

BACH 
CAHORS 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

Pièce de 225 litres.. 11 © fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

VICHY 
Administration—Paris,S, Boulevart Montmartre 

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Baux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- — Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter Us contrefaçons, exiger sur tons 

les produits les marques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

J 


